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avec de bonnes lunettes, découvrir li sur- 
fue de il mer d'une façon asset nette jus- 
qu'à queKjuet milles de la cote française et 
aûtvre le blpla« «nii devenait de élus en 

ea «enfoncent dada le lointain 
ûlvre le 

plus petil • 
et qui ne sel 
noir. 

moisit bientôt plue qu'un point 

Une fois l'aviateur dtsoaru dans la di- 
rection de la France, Il y eut k Douvre» 

* une période d'attente fiévreuse, d'espoir et 
d'inquiétude. 

Les mécaniciens de l'aviateur s'ae itaient 
marchaient nerveusement. 

Tout a enop, un photographe s'écrie: 
• Le voll* qui revient I •• Et, bientôt, ua 
point neir finit »ian loin, bien kaut dans 
Te ciel. 

Una acclamation formidable s'élève, les 
spectateurs sont enthousiasmes, hors 
(feux-mêmes, on croirait qu'un vent de 
folle vient de passer sur cette foule. 

Mali les mécaniciens de l'aviateur et les 
soldats s'eassjslelent * faire de la place pour 
permettre au héros d'atterrir. 

L'aéroplane se rapproche de plus en plus. 
>1 march* droit sur la falaise * une hau- 

teur dun millier de pieds, il arrive, il 
fait un cercle sur la ville, il passe au- 
deesue de la plaee du Marché, il décrit une 
•oarke au-dessus du terrain d'aviation, et 
il vient enfin Se poser k une cinquantaine 
de mètres de son hangar. 

Un détachement d'artilleurs de la gar- 
nison forme la chaîne en se donnant la 
nain afin d'empêcher la foule de ee pré- 
cipiter sur l'aviateur, de le b'esser ou de 
détruire son appareil au milieu du débor- 

t de sa joie. 
ItoUs descend, il est le seul qui ait eon- 

lervé taut ton sang-froid. On l'acclame et 
■nand on a fini, on recommence. 
.   Relia, radieux, répond en se découvrant 

u assiste à la rentrée de son aéroplane 
tous le hangar. Il ressort, mais les artil- 
leurs l'enlèvent et le partent en triomphe 
fusau'à son automobile qui le conduit à 
lënkdtel. 

Interview de l'aviateur 
Interviewé après sa belle randonnée, 

Mill a rapporté ainsi ses Impressions : 
« La plus haute altitude que j'ai at- 

teint* durant ma double traversée a été 
à» tOM pieds (333 mètres environ), et 
s'est à cette hauteur que J'ai fait la plus 
liamn partie de mon vol. Mon moteur a 
bnsUonn« de la manière la plus satisfai- 
sant* et n'a Jamais eu la moindre panne. 

» Oa fut une épreuve tree intéressante. 
' • L'etaioepbare était si claire à l'aller 
•u* Je poavaia apercevoir Calais dès mon 
«•part de Douvres, de sorte que Je n'en» 
pas la moindre difficulté, k trouver ma di- 
rection. 

» Pourtant, à cause du vent, je déviai un 
Ma de sa* rente, et c est pour cela que j'at- 
WsjaH la cota français« k Sangatte et non 
an* k Calais. Au moment où Je virais. Je 
»»■»salai« eue tout allait ai bien que Je 
n'éprouverai» aucune difficulté k effectuer 
le leiag» de retour. 

• Je de*o«nd»a doue k 800 pieds et laissai 
tomber trois eképeches, puis je repartis Im- 
age1 i»ti*n il vers la cote anglaise. 

• Je remontai k 1 000 pied». Mai», entre 
tenspa, I* brume s'était levée et % dus ef- 
fect»** h» trois quarts de mon retour en 
me guidant, coamane l'avait fait l'autre jour 
Jacques de Lesseps, sur le soleil. 
.   » Je vt» ensuite le chkteau de Douvre*. • 

Dépêches aériennes 
Cest un peu au-dessus de Sangatte que 

Taviateur aseglai» Rolls a passé sur le ter- 
ritoire français. Tl a longe la côte Jusqu'au 
seansseeesre des Baraques, et a repris la 41- 
l autle* de Douvres. 

W. Ésssskert, charron k Sangatte, a re- 
sent III dans son  jardin,  un  petit paquet 
gesstonsnt une enveloppe de toile entourée 
d'un ruban trwolore et 4'une rondelle de 
plomb percée de deux troua- 

Dans ce paquet se trouvaient ces mots : 
Cosesstaaenfs   à   tAéro-iltit   ait   Fnmre. 
Jeté «TV* osTopsusw Wrtfht en treser- 

tttat d'Angleterre en Fronce. Vive Ventente. 
C. Rolh. 

Va*   deuxième    enveloppe,   exactement 
semblable k la première,   est  tombée  sur 
one petite route derrière la mairie de San- 
gatte, ail*/« see ramassée par MM. Durand 

Ces deux paquet* partaient comme 
tdresse : 

aux rrprea ■—eiifi de tAéTO-Ou* et 
France et de VAèro-Club d'Angleterre. 
■   Ils ont été remis k M. Henri Hénon. com- 
fissaire délégué de l'Aéro-Club de France, 

Calais. 
M. Hénoa * adressé une dépêche de féll- 

i immédiatement t l'aviateur Rolls, 
qu'il «tait en poeeetsnem de 

M»  documents,   et que MM.  Ruinart père 
M kar avaient décidé d'offrir k Rolle une 

de 2 «00 francs. 

Record anglais 
■voir réussi hier son merveilleux 

, Roils perd le prix de 20 000 franc* 
mit ks Tille de Calai» allait créer pour 
IéJUMIIJKIISI l'aviateur qui réussirait le 
passa nr la double traverse*. 
t La double traversée est le premier re- 
cord accompli par un aviateur anglais. Il 
faut reconnaître qu'il y a de quoi flatter 
ramour-propre britannique, car si Blériot 
et Jacques de Lesseps ont eu l'honneur de 
franchir le» «premiers la Manche, Rolls a 
réusai le premier la double traversée sens 
toucher terre, et 1s premier il est parti des 
totes anglaise*. 

Pour la troisième fois, le Pas de Calais 
I été traversé par un aéroplane. 

Le 25 juillet dernier, Blériot parti de* 
Baraques, près de Calais, gagnait le prix 
de 25 000 francs du Daily Mail, en allant 
stterrir près de Douvres. Tout dernière- 
aient, la 21 mai, Jacques de Lesseps renou- 

velait cet exploit, k bord, lui aussi, d'un 
monoplan. 

La victoire de Ch. Rolls est la récom- 
pense bien méritée d'un travailleur infati- 
gable. r 
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Au Conseil des ministres 
Les ministre! et sous-secrétaires fi'Mat 

M «ont réunis ce matin «a Conseil, k l*£.y- 
•4e. sous la présidence de M. Faliièr«. 

Le fard« des sceaux a fait approuver la 
désignation de M. Gervais de Rouvillu, 
conseiller d*ïtat, pour présider la première 
sous-section de la section spéciale du con- 
tentieux ; M. Bruman, conseiller d'Etat, 

Sour présider la deuxième sous-section, 
[. P. Arriviere, conseiller d'Etat, pour pré- 

sider t» troisième eoue-eeeiion ; M. May* 
niel, conseiller d'Etat, pour présider la 
première sous-section de la section dti 
contentieux ; M. Vel-Durand. conseiller 
d'Etat, poux présider la deuxième sous- 
section ; M. Jaguersschmitt, conseiller 
d'Etat, pour présider la troisième «ous- 
s action. 

LES AFFAIRES DE LA  CRETE 

M. Pichon a entretenu le Conseil des 
affaire« extérieures en cours et particuliè- 
rement des affairée de Crète, k propos 
desquelles les pourparlers continuent entre 
les puissances. Le ministre des Affaires 
étrangères a fait connaître les conversa- 
tion« qu'il a eue« à ce sujet avec le« mi- 
nistres des Affaires étrangères d'Angle- 
terre*! de Turquie. 

Il n'est pas exact que des dissentiments 
existent entre lès puissances protectrice« 
en ce qui concerne les mesures à prendre 
pour prévenir le retour des incidents qui 
se «ont produits à La Canée. 

LE  * PLUVIOSE - 

M, Briand a donné communication à ses 
collègues, de la dépêche suivante, qu'il a 
reçue du ministre de la Marin« : 

Calais, S tateire« matin. — Sous-marin a été 
décollé du fond k la marée haut« de o« matin, 
épreuves d« toUdlW d> tous dispositifs très «a- 
ti»faisantes. Opérations continueront aujour- 
d'hui, seront forcement lentes, mais Je «rois 
pouvoir avoir confiance dans résuslte pour la- 
quelle quatre marée« au moins sont Indispen- 
sable«, c'est-4-dlr« que ne pourront pu comp- 
ter sur possibilité ouverture avant dimanche. 
Toute* dispositions prises en conséquence. 
Temp« favorable, opérations de ce Mir nous 
donneront de« indications plus precises que Je 
vous communiquerai. • 

-—■a. «S, "»«».i ' 

Hm des dénis 
Séance du vendredi S juin 

Seaacs 4 é «.rare« : U. Irtssn preside. 
L« prisUes* proSonM l'éloge funèbre dB 

■. Cheavier», député de 1« S* circonscription 
du XV* arrondissement de Paris. 

On tire a» sort la délégation chargé« de re- 
présenter la Chambre aux obsèques. 

Les validations d'élections 
L'ordre du Jour appelle la discussion de« di- 

vers rapports (au nombre d« 50*; inscrits, ee 
matm à VOffuMi, «t tendant à U validaUon 
d'un même nombre d'élections. 

Ces rapports sont présentes dans l'ordre al- 
phabétique des départements. 

Le premier député dont l'élection est appelée 
est M. Goujon, éln dans la 1™ circonscription 
«V Bourg ; il est validé sans débat. 

La lecture et l'approbation des rapport« se 
poursuivent «ans disoussion. 

On retient au patwaxe, MUT un débat ulté- 
rieur, i'élecUoa de M. Öesjardln« dans la ** cir- 
conscription  de Saint-Quentin. 

Puis le défilé reprend : M. Brlsson en arrive à 
la *' circonscription de Marseille, et déclare 
se.  propre  élection  validée. 

En une heure, ISO élections, de l'Ain à l'IIle- 
et-Vilaine,  sont ratifiées. 

A ce moment, M. «rissaa cède le fauteuil a 
M. Etiamma, qui mène la manoiuvr« tambour 
battant 

L'élection de H. Python, k Issoire, est ré- 
servée. 

Celle dans la deuxième <rtrcon*crtption du 
XV arrondissement de Paris, de M. Ctiauviere, 
mort hier, est vaHdée, comme les autres, «ane 
observation. 

La vacance de ce siège sera déclarée ulté- 
teslsiii ■—1 

En cinquante minutes exactement, M. Etieuu 
a liquide MO élections. 

Il ne reste plus que 46 des rapporta inscrits 
à l'ordre du Jour 

M. ttiseem en reprend h\ leeture, et en un 
quart d'Heure tous mat adoptés ; U y a don« 
ejLacteinent bO-i élections validée« en cette 
séance. 

01  autres sont encore en suspens. 
Séance lundi, poor la suite de la vérification 

des pouvoirs. 
La séance est levée a « h. 10 , 

Echos parlementaires 
Le Journal Officiel publie ce matin 50« rap- 

ports d'élections. 
Paît assez curieux : 11 y a quatre ans, à la 

rnem* époque, au lendemain par conséquent du 
travail des bureaux, il en publiait exactement 
le meme nombre. 

11 r»'s.ier*üt donc une centaine d'élection« ré- 
servées, mai« la plupart ne sont pas contes- 
tées de façon sérieuse. 

Il ne rester«, en fin de compte, qu'un très 
petit nombre d'élections qui, eelles-l*. pour- 
ront donner lieu à un débat devant la Chambre. 

Voici les noms d'au certain nombre de dépu- 
tés dent les élections ont été réservées par les 
bureaux pour un plus romplt-t **xamen : 
MM. Aubriirt et Pâté (Paris; ; Andrieux. Ho«- 
norat, Perchot et Joly (»esses-Alpes) ; Héritier 
(Ain ; Devése, de Bamel P. Poumler 'Gard! ; 
Abel      Var- ;    P.    Ler .y-Beaulieu    (Hérault) ; 

(Canui Maurice Long (Drdms) f V. Brun 
Chautemps, Tn. Reinaoh «t Delachenal 
Chialvo et Drevet (Loire); Chanot Oteutnes 
dn-Bh*ne. ; Borderie et Oassadou '(Hroode 
Piouaaaé (Hnisirr- ; Sepisl^us Grrs) ; Larav 
(Morbihan) ; Jean ilenaeïsy et Poitou-Dupleasv 
(ChareaU), etc.. etc. ' 

La «oue-Commission chargée d'examiner leg 
griefs élevés contre l'élection de M. Deleaa«« â 
Poix, se compose de MM. Modeste Leroy, Qé- 
rauH-Rlehard, Dunaime, Monsservin, lûuberti 
Péchadre. rie Oion. de Julgné cl Dubula«on, Elle 
a désigné M. Monsservin somme rapporteur 

L'élection de M. Lagaarr« e>t soumis« à'nnc 
Commission qui comprend MM. Qrosdidler' 
Fravsslaet, Hebonl, de Monz.'e et Maaus. 

Trois députés. MM, d« ÛODtaut-Slron (Basses 
Pyrénées), Archambeaud (Reunion) et Bales! 
(Corse), sont dans uns situation particulière 
Ils nont pas été proolassés par les Commis- 
sions d« recensement, qoi ont laissé ce. soin 
i la Cbambre. Dans «as * condition«, M de 
Oootaut-Blnn vient de demander à être admis 
« siéger sans attendre que l'exsfrten an dos- 
sier soit terminé, la Chambre realant maîtresse 
enenfte de vslféer on non l'élection. Le cas s ?t| 
soumis au secrétariat général de la prési- 
dence. 

Ajoutons que le 8* burean a valid-- M. Pv- 
thon, 1»! jeune député du Puy-df-Dôme. qui se 
trouvait, on le sait, dans des conditions parti- 
culières au point de vue militaire. 

OHOÜPES  ET   PAS-PERDD« 

Tous le« groupe« sont réuni« : para socia- 
liste, gauche démocratique, groupe progressiste, 
action libérale, gauche radicale, républicains 
de ganehe, groupe socialiste parlementaire 
radical-soeialtete, pins un groupe qui se dé- 
nomme réunion de députés (MM. Groux et Bo- 
MlS). 

Néanmoins, les couloirs «ont rempli« : les 
députés battus n'y «ont al rares al renfrognés. 
Les chapeaux ne sont pas encore en bataille, 
le sourire est presque général, c'est comme la 
fête de la Fédération, 

De quoi psrle-t-on f Des élus pins que des 
programme«. 

Et dite que dans qulnss Jours, selon tonte 
probabilité, des plis amer« sillonneront toutes 
ces faces réjouies t 

LE   GROUPE   UM1FIE 

Le groupe des socialistes unifiés «'est réuni 
sous Ta présidence de M. Bedouee, «t a exa- 
miné Ja question de la nomination des grandes 
Commissions. Il a décidé de la nommer au 
scrutin de liste comme le règlement le lai 
permet. Quant à appliquer à ce sujet le sys- 
tème de la représentation pronortlonnelle, le 
groupe a décidé d'envoyer une délégation aux 
autres groupe« pour lui soumettre cette idée 
qui, dans ce cas, serait mise è exécution s'il 
n'v a point 40 députés pour s'y opposer. 

si la proposition  n'est pas adoptée  par les 
troupes, on reviendrait au système Breton- 

embat, qui consiste en ce ou'un dépoté pent 
toujours faire partie d'une grande Commission 
s'il est  appuyé par les  signatures  de  quinte 

L'ÉPISCOPAT ET LA PRESSE 
M. Ooclghebeur commence aujourd'hui une 

tournée de ooeférenoes pour la bonne presse 
dans le département de la Haute-äadne. 

S. Q. Mgr Gauthey, archevêque d« Besançon, 
a tenu à encourager notre délégué en lui adres- 
sant la lettre suivante : 
AncmtvtcRâ 

a« Le tO mal 19fd. 
Bsansssjssl 

Montieur, 
Je bénit de tout coeur la tournée de confe- 

rences que vous allez entreprendre, dans as 
Hauu-Sabine, en vue de la propagande de la 
bonne prêtée. 

Vous trouvent appui et meouraoement de la 
part de MM. les cures ; pour moi oui tut« encore 
dans Vencombrement œun début, c'est en toute 
hâte que je vaut envoie ces deux mots, espérant 
pouvoir ptia tard suit rr de plue prie vos apos- 
toliques campagnes de rntssionnaire de la bonne 
preste. 

Vetiitîtt    agréer.   Monsieur,   Vexpression   de 
mes sentiments respectueux et dévoués. 

t FKAKçOTS-LSON, 
archevêque de Besançon. 

Une quinzaine de réunions sont c\ka mainte- 
nant annoncées. 

Les granûBS nawres navales 
L« bloou* de Toulon 

Dans la nuit de mercredi è jeudi les eontre- 
torpiUeur« du parti rouge de ia premiere es- 
cadre ont croise devant Toulon, mais les projec- 
teurs qui fouillaient lnorlion les découvrirent, 
et les bsltertcs légères du littoral les mirent en 
furte. 

La Foudre, qui tentait de mouiller des mines 
flottantes devant les chenaux d'entrée, fut aussi 
mise en fuite. 

Tveise contre-torpilleur s de l'escadre rouge 
furent repousses par les batteries de 1« pr««- 
qu'ile de Giens, et les navires de la deuxième 
escadre purent refouler le blocus. Jeudi soir, 
le combat s'est engagé entre les deux escadres 
oomplttvB, et le parti ronge qui attaquait Tou- 
lon a dû prendre 1« large. 

A il b. 1/2 du soir, l'escadre rouge, com- 
mandée par îttmirsl de Jonouières, arrive «u 
large ds Tonton ; un quart d'heure «près, une 
violente canonnade est entendue : c'est l'at- 
taque de TOUIOD qui commence pour durer toute 
la nuit. 

Toulon était défendu par l'eaeadre bleue, 
commandée par l'amiral Aubert. 

Guerre et Marine 
Promotios» 

Son) promus : 
Capitaines de vaisseau, les capitaines de {ré- 

gate Carré, Guilhon ; 
•Capitaines de frégste les lieutenants d« vais- 

seau l'uval, L-febvre, Colin   ; 
Lieutenants de vaisseau, les enseigne« de 

vaisseau Mairp, Marchand, Roman, Desforges, 
Le Métaver. Bongrain, Doremus, Cambon De- 
vin, Couture, Vlort, Bam d« la Coqucri«. d'Ain- 
velle, Mainard, Odent, Boluix. 

Le carnage de Jully 
COUR D'ASSISES DE L'YONNE 

Le procès qui vient aujourd'hui devant la 
Cour d'assises de l'Yonne est sans pareil dans 
l'histoire Judiciaire pour l'horreur qui s'en dé- 

Les faits en eux-mêmes détient toute suren- 
chère descriptiv« et demandent è être rappelés 
dans les termes le« plus simples. 

Le 10 décembre dernier, vers 6 heure« da soir, 
le Jeune Louis Imbsrt, âgé de 16 ans, domes- 
tique des époux Verrières, fermiers à m Ber- 
ferle, commun« de Jully (Yonne), accourait 
on de terreur, couvert de sang, a la ferme 

Sardfu, voisine de la propriété de see maîtres. 
— On veut *e tuer ! hurlait-il ; ce sont les 

Suisses qui ont fait le coup, Bonny est mort, 
les maîtres sont morts ; les enfants appellent 
et on ne répond pas t 

M. Sardln et son voisin Didier se rendirent S 
la ferme de Verrières. 

Devant la porte Ils trouvant le cadavre d'un 
Jeune domestique. Bonny. égorgé ; dans la cour, 
le cadavre d'un autre domestique, l'italien Rus- 
cent, égorgé ; dans la cuisine les quatre petits 
enfants du fermier dont l'aînée. Andrée, a 

iiO ans, qui pleuraient a chaudes larmes ; dans 
l'étable aetx vaches, après avoir appelé et cfaer- 

.'ehé. Mme Verrières étendue» dan« son «ang et 
qui râlait et bientôt expira ; su fond de l'écurie 
près du taureau. le fermier Verrières égorgé,' 
mon ; prés de ls maison, a quelques pas de 
la citerne, une mare de sang, un seau plein 
d'eau rougeatre, un couteau sanglant sur la 
margelle ; dans le putts qu'on éclairs d'une 
lanterne, le corps immergé, la tète à la ren- 
verse, les yeux révulsés, Marie Goguet, la ser- 
vante. 

Au total cinq morte : Louis Imbert, griève- 
ment blessé, avait pourtant échappé, seul, à 
ce carnage effrayant. 

Âstastinê de quint* ans 
Le maire. le« gendarmes. le Juge de paix le 

médecin se trouvèrent bientôt assemblés sur 
les lieux ; l'enquête fut aisée ; d'ailleurs Im- 
bert, remis de son émoi sinon de ses blessures 
conta ce qu'il avait vu «t que de sa vie U n'ou- 
bliera Jamais. 

C'étaient les - Suisses • qui avalent fait le 
coup : les deux vachers Joseph Jaequiard et 
Joseph Vienny, Sgés l'un de 16 ans, l'autre de 
14 ans, venus de Domont et de Boulot, en 
Suisse, où respectivement ils étalent nés et 
avalent grandi, s'embaucher ensemble è la 
ferme Verrières. Et leur « coup », ces deux 
enfants l'avaient concerté et exécuté avec une 
sûreté, une précision, une vigueur dont bien peu 
d'hommes endurcis au crime eussent été ca- 
pables. 

Ce solr-ia même Vienny était venu dire è 
M. Verrières que le taureau était malade. Le 
fermier l'avait survi à l'étable. et Mme Ver- 
rières, a une demi-minute d'intervalle. Peu 
•près Vienny reparaissait av« Jaequiard et pré- 
venait Imbert, Bonny et Busconi que le maître 
les attendait dans l'instant sur la route. Im- 
bert et Bonny s'empressèrent. Comme Ils «or- 
talent de la cour, Imbert tomba, assommé d'un 
coup sur la tête ; le visage contre le sol, 
11 perçut que Bonny se débattait contre deux 
agresseurs   et   entendit   ces   mots -    Est-il 
mort? » ■ Oui. 11 est mort. ■ Les assassins 
rentrèrent alors, en quête de Rusconi, tandis 
que Imbert se levait d'un bond et s'enfuyait 
affolé, laissant Rusconi ee débrouiller. 

La même hache et le même couteau qui 
avaient tué successivement quatre personnes, 
allaient faire étendre un cinquième cadavre au 
seuil de la ferme ensanglantée où quatre petits 
enfants restaient seuls en vie, stupides et san- 
glotants. 

Des battues furent organisées dans la ré- 
gion, les paysans se joignant aux "endarmes. Le 
surlendemain, à Salnt-Vinnenier, un chasseur, 
M. Lexthallu,.se trouva soudain ne« à nez avec 
Vienny et Jaequiard ; 11 les coucha «o Joue 
et les fit marcher devant jusqu'à la mairie. Ils 
avaient sur eux trois revolvers, mais ne s'en 
servirent pas. 

Ils ne firent aucune difficulté d'avouer leur 
forfait, chacun mettant un point dnonneur S 
en revendiquer toute sa part. Jaequiard avait 
tué le fermier, la fermière, Rusconi et Bonny ; 
Vienny avait frappé Imbert et tous deux avaient 
assorié leurs armes et leurs forces pour égor- 
ger et fusiller Marie Coguet et Jeter son corps 
dune   le   puits. 

L'affaire est inscrite pour deux jours. M. de 
Vallès, conseiller a la Cour de Paris, présidera 
les débats. Le siège du ministère public sers 
occupé par M. Meyer, procureur de la Répu- 
blique ; M* Prieur et M* René Patey, du bar- 
reau de Paris, ont assumé la lourde tache de 
présenter la défense des deux accusé«. 

L'audience 
L'audience est ouverte è midi devant une 

foule de curieux venus de Jully et de« alen- 
tours, avec l'mtention de manifester contre le« 
assassins. 

Au premier range de l'auditoire, on remarque 
deux des orphelins Verrière, le petit Olivier qui, 
visé par le revolver de Vienny, ne dut qu'a ua 
détraquement de l'arme de ne pas subir le 
sort de ses parents, et sa Jeune soeur Andrée 
Verrière. 

Mmes Vve Mounicq, née Marie Verrière, et 
Bonamy, née Denise verrière, sœurs du fer- 
mier assassiné, sont également présentes. 
Mmes Vve Mounicq et Bonamy furent au lende- 
main même de 1 assassinat accusées de voL 
L'enquête policière avait révélé que ces deux 
f>ersonnes profitant du désarroi survenu après 
s scène sanglante, s'étaient emparées de den- 

rées elimentaires déposées dans la ferme et 
d'une forte somme d'argent. Or, le Juge d'ins- 
truction de Tonnerre, après de minutieuses in- 
vestigations, vient de rendre une ordonnance de 
non-lieu en faveur de Mmes Vve Mounioq et 
Bonamy, dont l'innocence est catégoriquement 
reconnue. 

Le Jeun« Imbert, le rescapé de Jully, témoin 
accablant pour Jaequiard et Vienny, obtient 
un vif succès- L'enfant, qui porte la médaille 
d'honneur, qui lui a été décernée par le mi- 
nistre de l'Intérieur, est entouré et pressé de 
questions. 

Les quatre orphelins Verrière «e portent 
partie civile. 

Les deux accusés arrivent à l'audience entre 
les gendarmes préposés à leur garde. A leur ar- 
rivée, deux «u trois cris : « A mort I ■ ee font 
entendre. 

Jaequiard est vêtu d'un complet veston noir. 
II se mouche fréquemment dans un mouchoir 
de couleur Jeune bordé d'une large bande 
rouge. 

Vienny a l'air d'un véritable enfant échappé 
des bancs de rteole. Il baisse la tête honteuse- 
ment ; il est vêtu d*un costume gris et porte 
une cravate rose. 

Les Millions du mois du Sacré Gmr 
i* Une indulgence quotidienne de sept ar.t 

*t sept quarantaines, une indulgence plentere 
à ceux qui, ayant assisté à l'exercice du mois 
du Sacré-Cœur au moins dix fois dans une 
église, ou tayamt fait ches eux, visiteront 
une église ou un oratoire public pendant le 
mois de juin ou la première huitaine de juil- 
let. (Léon XIII, 30 mai 1902.) 

2* Une indulgence plénière toties quoties 
le dernier dimanche de juin, en visitant les 
églises où le mois de» Sacré-Cœur aura été 
solennellement célébré (N.-B. : « Solennelle- 
ment v signifie que le Mais du Sacré-Cœur 
doit être célébré avec prédication quoti- 
dienne ; où cette prédication est impossible, 
il faut ou maint huit saurs de prtmeation 
tons forme d'Exercices spirituels.) 

3* 6'«*? indulgence de 500 jours ans per- 
sonnes qui s'occupent d* la propagation du 
saint exercice, pour fonte œuvre de nature à 
propager ou à faire mieux célébrer le mais 
du Sacré-Cœur ; ^indulgence plénière pour 
leurs communions du mois de juin. 

(Pie X, 8 août 1906, 36 janvier 1908.)' 
■        1    -    i,  ,e.«eVi      ......        m .- 

Échos religieux 
LM fête du Sacré Cœur 

â Paray-le-Uoniâl 
Les solennités de la fête du Sacré Cxeur que 

préside Mgr VMard. ont attiré à Paray-le-Mo- 
nial une affluence considérable de pèlerins, de 
toute la région de Saone-et-Loire et d'au delà. 

Un groupe nombreux est venu de Paris, con- 
duit par M. l'abbé Coubé. 

Les évoques d« Moulin« et de Vannes oat 
assisté k une partie des fêtes. 

La communion a été distribuée sans Inter- 
ruption toute la matinée à la ohapelle de la 
Visitation. 

A la basilique, grand'mi 
sermon de M. le curé de Nq, 

Cette après-midi, ont eu 
de Mgr l'évèque d'Auiun ai 
et des oeuvres féminines ; 
chanoine Henry, prédicateur 
la procession splendide à travers les allées de 
la ville, pleine d« monde, et la bénédiction so- 
lennelle en plein air, dans l'enclos des Chape- 
lain* ^ 

Cette belie manifestation religieuse «est dé- 
roulée dans un profond recueillement, et a 
produit une vive impression sur l'Immense 
rouie. 
Pour le»   victimes  du f Pluvlàie » 

Mgr Rcmard, éveque de Nantes, dans) une 
lettre à ses diocésains, recommande è leur« 
prières les victimes du Pluviôse, <• oes vail- 
lants martyrs du devoir patriotique et tous 
ceux qui pleurent leur mort si douloureuse. > 

Des prières, publiques seront faites dimanohe 
dans '.e diocèse à cette Intention. 

Le calvaire de Pont-Ghiteau 
Les fétea en l'honneur du second centenaire 

de l'érection du calvaire monumental du bien- 
heureux Louis-Marie Qrlgnon de Montfort, à 
Pont-Chlteau (Loire-Inférieure), auront lieu le« 
19, 20 et 21 Juin sous la présidence de 
Mgr Rouard, évéque de Nantes. 

NN. SS. Bonnefoy. «rchevgqu« d'Alx   ; Cat- 

tifleala   avec 
lame de Cluny. 

'une conférence 
tes des Ligues 
mon de M. le 

la neuvaine 

lean, évèque de Luoon, «esisteront aux o«>«> 
monies. __, . 

Mgr Dupsrc, évèque «e Oulmper, prendre^ 
parole k la Scala Sancta, 1« dimanche IJL 4 
1 h. H. Le mardi 21, Mgr ArleL évèque d'An- 
Souiéme,   prêchera  le  chemin  de  la  crolxT-* 

h. H. Ce môme Jour, k il henres^à la 1  
solennelle,   dlsoours   de   Mgr   Toacnet.   * 
d'Orléans. 

Journée de bonne presse 
ü Paray-le-Monial 

Mgr Villard préside les séance«. 
Rapports de M. Sermage et de M. Beillv, 1 

la suite desquels est acclamée la Fédération dio« 
pésaine des journaux catholiques de Saone-et* 
Loire. 

M. de Reboul, de rXgpress, indique de toutes 
les méthodes la meilleure pour conquérir de* 
abonnés la visite k domicile. M. le curé d« 
Viaxelles dit »es «ucoès de presse par le sys- 
tème des petits paquets. M. Trouitlet Ut un rap* 
port sur les qualités du bon correspondant el 
met en dix commandements ses principaux de- 
voirs. Cette lecture spirituelle est très ap- 
plaudie. M. Mario, du Réveil CharoUn», ex* 
pose les moyens de réussir dans la vante j. 
Comité de presse dans chaque paroisse, van- « 
deur k domicile, correapondanla partout. 

M   le chanoine Mury s félicité les représen- 
tants de la presse, résumé la Journée et fa* 

les  voeux  suivants   :   convertir les approuver les  voeux  suivants   .   convertir 
catholiques,  organiser  la visite  à domicile, _ 
portage  et  le  colportage,  recruter les correst 
pondants, créer dans chaque Comité parohanst 
une section de presse. t 

Croisade du chapelet pour la Francs 
Cette Croisade, bénie par 3. S. We X, «s* 

prolongée Jusqu'au 31 décembre 1910, pour ré- 
pondre par la perseverance dans une prier« 
nationsJe, à la persécution religieuse. 

le chapelet est l'arme spirituelle par excel- 
lence que la Sainte Vierge nous a présensé« 
«Ile-même dan» »se apparitions à Lourdes. 

Les membres de la Croisade, en récitant ua 
certain nombre de chapelets pour la France, 
peuvent les réciter, en même temps. S d'autres 
intentions. 

Quels beaux résultats seraient obtenus et, 
dans chaque paroisse, M. le curé voulait bien 1 
i* recueillir les chapelets promis f,on ne pu- 
blie pas le« noms) ; S" adresser le total 4 
M. Blanehon. directeur de I* Echo de Fourrière, 
26, place Bellecour. à Lvon (RMne,1 ' 

La Croisade compte déjà plus de 133. mil- 
lions de chapelets, qui doivent continuer è «e 
multiplier pour enlever les derniers okvtaolw 
à l'effusion de la miséricorde de Dieu sur notre 
chère France 1 

Général LE MAITM. 

+       NO8   AMIS   DÉFUNTS 
Jesus, MARA tostrn 

«fad. T est« «S T iumitnttÉmtu. $ pttn nmi 
M. Yves Caroff, ancien Pr. Térsncieo, de le 

Congrégation des Frères de Ploêrmel. GO ans de 
vie relitneuse. è Péaulé (Morbihan). _ M. Maris- 
Gélestin jaquet, T5 ans, è La Ferlé-sous-Jouarre 
(Seine-et-Marne). — M. Gaston de Vlllèle, an- 
cien lieutenant aux souavn pontificaux, au «ns> 
teau de Mmiac^Morvan {lUe-et-Vil«me;, 

REC0MMANDATI0I3 
Deux vocation«, plusieurs autres intentions. 

Informations du soir 
Si la Chambre ne peut valider ce soir toutes 

les élections, elle  achèvera  ce  travail  lundi. 
L'élection du bureau définitif se fers mardi, 

et selon toutes probabilités le Cabinet fera 
Jeudi  W Juin  sa déclaration  ministérielle. 

A LXIPOSITIOM DE «aUXELLES 
En même temps que les trois ministre«, ont 

Suitté ce matin Paris pour Bruxelles, 1« pré- 
dent du Conseil municipal de Paris, M. Er- 

nest Caron, accompagné de M. Lampué, prési- 
dent du Conseil général, et de M. Gay, syndic, 
et de tous les membres du bureau. 

LES MAKCBUVEEB D'ESCaDRE  DE TOULON 
Toulon, 3 Juin. — L'escadra rouge continue 

ses tentatives de prise de Toulon et du littoral. 
Depuis ce matin elle canonne les fies 

d'Hyeres, mais elle est aussi vigoureusement 
attaquée par l'artillerie des lies de Porque- 
rolles, de Port-Oos et de la presqoTie de Giens. 

La Foudre et trois croiseur« du parti rouge, 
se sont retirés au large de Six-Fours, mats 
hors de la portée des canons da ce fort. 

Dans la matinée, les cuirassés rouge« ont en- 
levé le sémaphore du cap Benat, qui a été en- 
suite repris par le 22* colonial. 

Cbfllons. 3 Juin. — L'état du cavalier du 
y chasseurs, contusionné par une bail« perdu« 
d'un tir d'infanterie, n'inspire aucune inquié- 
tude. 

Contrairement à ce que l'on a annoncé, il n'y 
a eu aucun autre blessé. 

Perpignan, 3 Juin. — Les bratt« reproduit« 
p*r quelques Journaux, «t satvsnt lesquels de 
vifs Incidents se seraient produit» «u camp d« 
Lantac, oh le t5B- et le »1* régiment« de ré- 
serve font des exercices de tir, sont eosepmét«- 
ment Inexacts. En réalité, un groupe d« ré««r- 
vlstes ayant rencontré dans la nuit un adju- 
dant au ils ne saluèrent pas, ce sous-officier 
leur fit une réprimande qui provoqua, lorsqu'il 
s'éloigna, quelques murmures ; mais l'Incident 
se borna là et ne donna pas lieu è enquête. 

LA GREVE DE! i ■IM M rx» ID tin» 
Nice, 8 Juin. — La eituation résultant de la 

grève du chemin de fer du Sud reste «ans 
changement, mais elle tend è s'améliorer. Deux 
train« sont partis aujourd'hui, comme hier, 
avec cette différence cependant nu« ee matin, 
]PS mécaniciens qui les conduisaient étaient ai- 
dés par des soldats du génie. Des sous-officiers 
ont été désigné» pour faire fonctions de chefs 
de gare dans Isa localité» où «es employés ont 

cessé   le   travail.  Des   sapeurs   sont  employés 
comme conducteurs, poseurs, aiguilleur«, etc. 

L« servie* normal sur Grasse et sur Annoé 
pourra  -robablement être repris demain. 

GREVE AGRICOLE HAWS  L'HERAULT 
Nîmes, 3 Juin. — Uns «rêve d'ouvriers agri- 

coles -vient d'éclater à Aiguemargues. 
Plusieurs brigades de gendarmerie sont su« 

le« lieux. * 
Les grévistes oat parcouru les localités en- 

vironnantes pour décéder le« ouvriers viticul- 
teurs k se Joindre à eux. 

On craint que l'agitation ne s'étende sur ton» 
les grands centres viticoles de iarroHdisseanang 
de Mîmes. 

Les grévistes demandent 0 fr. M de l'heure- 
au lieu de 0 fr. 35 qu'ils reçoivent actuellement» 

Perpignan, 3 juin. — La Commission dépetr- 
tesaeitàse. réunie. « voté hors, séance, un 
ordre du jour dans lequel au nom en Conseft 
général des Pyrénées-Orientales, elle »dresse 
see condoléances aux families des victimes du 
PUtviâte. 

ACCIDENTS MORTELS EN  SAVOIE 
Chambéry, S Juin. — Brando», 34 ans, ouvrier 

à  l'usine   de«  électrode«   d«   Notre-Darae-de- 
Brlaneon, « été broyé  par une meule serrant 
à la fabrication des électrodes. 

Jean Trevaapal, M ans, sujet Italien, employé" 
k 1 usine des «arbores de Mstre» DaBie-de-ftVien- 
pon, s'est noyé «ce Id en tellement dans l'Isère, 

ACCIDENT D-AEaOPLANE 
Samt-Pétersbourf, »Juin. — An «ours de« 

leçons que donnait a Tsarskoié-Selo l'aviateur 
français Edmond è des officiers russes, le lieu- 
tenant !Cerau*8 est tombé d'une grande hau- 
teur. Son aéroplane a été ml« en pièces. Le 
lieutenant a échappé heureusement a la merk 

Palais de Justice 
LE   PHARMACIE»   DAKTAL 

Le pharmacien DaBTal, aendasané es 187S. 
par ls Cour d'a-*sises de U Seine aux travaux) 
forées i perMluKe. sous i'aeeosatoa d'empoi- 
sonnement <ft sa femme, et gracié A Is suite I 
d'une campagne de presse, a présent*, cette1, 
après-midi, eue demande en réhabilitation 40-1 
vaut la Chambre d'accusation de la Cour del 
Paru. jl 

L'arrêt sera rendu i une audience ultérieure.» 
* 

ravtuxroM DU 4 JUIN 1910 — 6 — 

Le broyeur 
d'hommes 

La malheureuse femme «e détourna de 
«u «m rspousiant le portefeuille qu'il voû- 
tait lui remettre. 
' — Vous l'avez tué 1 prononça-t-elle, 
'Sans larmes, ta visage terrible, la voix 
rauqut). votn l'avez fait dévorer par vos 
'monstres ! et tout votre or ne me le rendra 
$%} 

À C'était le premier reproche qu'elle lui 
«dressait L. et ce reproche acheva d'af- 
(foler Gaonet en le cinglant aver toute la 
redoutable réalité d'une responsabilité qu'il 
fl'avait encore sentie qu'à travers l'épou- 
vante et dont il ne pouvait plus se rappeler 
?!a mesure. 

* — Vous ne me le rendrez pas... répétait 
ta veuv«..., des spasmes 1 étouffaient. Oh, je 
Vais tout I vous avnz voulu, exigé, ordonne ! 
pue vous importe à vous Ta vie d'un 
nc*nm>e, d'un« femme «t de quatre enfants I 
Vous êtes riche... ils sont pauvres... 

Quel  souffle  avait passe  sur ce  déses- 
poir ? La malheureuse femme avait accepté 
lotte la compassion douloureuse que  lui 
rivait apporté GanneL 
'.  !1 ne se  le demanda même pas... L'im- 
Kisiion qu'il reasentit fut t*-:liment v'u- 

te qu'if perdit la iwlion exacte du fait 
taassjjvju 

11 crut avoir, romane l'affirmait la déses- 
pérée, avoir exigé... il fut ressaisi par la 
sensation première et rapide que le geste 
qu'il avait fait pour sauver l'infortuné, 
Pavait précipité dans l'engrenage fatal... 

La stupeur glacée que donne l'irrépa- 
rable l'envahit, plus absolue encore... un 
frisson secoua ses membre«. 

Désormais, il était atteint en plein cer- 
veau... 

Dès lors Signa tel gouverna tout, avant 
d'être, en titre, l'associé du directeur (cet 
homme de quarante ans à peine, et déjà 
senile 1...J. Pierre orientait la volonté du 
patron, ou pour mieux dire, il voulait 
et faisait signer ce qu'il exigeait... ce fut 
aim«! qu*un jour, Gannet le désigna pour 
ion associé... 

Lorsqu'Uector, l'esprit éclairé par quel- 
que lueur, sous l'influence d'une améliora- 
tion physique, tentait une repri*e de soi- 
même et manifestait une velléité d'initia- 
tive, bignatel posséKait l'infernal secret 
d'été indre cette lueur, d'anémier toute 
énergie renaissante, d'étouffer les velléité« 
de travail et de surveillance peraonnelle. 

Mais Pierre n'avait pas encore atteint 
«on but : il était associé, sans) avoir apporté 
autre chose que son maigre capital. 

Froidement, il mesurait la distance qui 
le séparait du point final, la disposition ab- 
solue des fonds dont il se servirait è son 
gré  

I! donnait à ce souhait une formule : 
« Devenir le maître de sa vie... » 
Malheur aux obstacles ! P'il ne pouvait 

les écarter, ou, si, une fois écartés, ils ruti- 
laient de non venu sur «ou chemin, il les 
réduirait en poudre !.. Non par un geste 
violent, mais par uoo série de gestes ma- 

thématiques, secs et précis comme le dé- 
clic d'un couperet de guillotine... 

C'était à ce moment même de l'existence 
de Pierre Signatel que Martial et Florent 
vinrent solliciter sa protection. Tous les 
plans qu'il formait et les conséquences qui 
allaient en résulter passaient et repas- 
saient dans son cerveau, tandis qu'il met- 
tait pied à terre devant l'hôtel qu'il venait 
d'acheter è Pasry et dont il voulait faire 
une merveille de confort et d'élégance. 

I\ 

—Est-ce que nous allons être reçus au- 
jourd'hui. Madame ? 

Mailial Csfppelle, que suivait Florent, po- 
sait, le lendemain, d'une voix émue, cette 
interrogation à la concierge de l'usine. 

— Venez avec moi, répondit eelle-çi, en. 
courageante. 

La physionomie de Martial lui plaisait. 
Les deux ouvriers furent introduits dans 

un bâtiment en brique« et pierre«, relié par 
une galerie au corps principal. 

La  concierge  parlementa  avec  un   em- 
filoyé qui écrivait, assis devant une petite 
able. 

La discussion se prolongea assez long- 
temps, et ces mots parvinrent aux oreilles 
de Martial : 

— Ces gens-là ne veulent rien entendre I 
Ils insistent pour parler è M. Signatel : Si 
cela continue de la sorte, M. Gannet ne sera 
plus rien chez lai. 

Martini se troubla. Que SL* passait-il 
donc d'.vinrma! dans la maison ? 

Cependant, l'employé se leva, et, assez 
maussade, lit signe aux jeunes hommes de 
le suivre. 

Quand  ils entraient dans le cabinet du 

directeur, Cappelle tremblait comme une 
feuille, néanmoins, il prononça son nom 
distinctement. 

L'accueil ne fut pas aussi réfrigérant que 
Martial s'y attendait. 

Les prétentions de Signatel à être « un 
manieur d'hommes » le conduisaient logi- 
quement à ne repousser personne de prime 
abord. Tant d'êtres humains deviennent le« 
coefficients de la fortune d'un seul 1 

S'étant retourné sur son fauteuil, le di- 
recteur demanda, l'œil fixé sur lés nouveaux 
venus : 

— Que désirez-vous ?.. 
Le ton était incisif, mais non sans bien- 

veillance. 
— Monsieur, dit Cappelle, je vou« ap- 

porte une lettre de M. Firmin MazameL 
Le bon Martial devenait diplomate, il 

omettait de mentionner toute parenté 1» 
— Donnez, je vous prie... 
Martial tendit la lettre que Signatel lut 

avec grande attention. 
pourquoi méditait-il al longuement les 

phrases écrasées sur le papier quadrillé 
par la lourde plume de l'oncle Firmin ? 

Il se livrait, certes, à des calculs que 
Martial ne pouvait soupçonner, tandis que 
le pauvre garçon attendait, angoissé» car 
les vingt-quatre heures qui venaient de 
s'écouler, la dépense qu'il avait dû faire, 
la rudesse de Florent, l'avaient profondé- 
ment découragé... Puis Paris était trop 
grand !.. Que deviendra it-il si on ne l'em- 
ployait pas à l'usine ? 

Il" ne «aurait de quel coté «e tourner.. 
Enfin, M. Signatel leva la tête et pro- 

aonea : 
— Je vous emploierai tre3 volontiers ; je 

ne veux rien refuser 4aiIIeyrs,-*L»M. Maza,- 

met, et, d'après ce qu'il me dit de vou«, 
je n'aurai certainement pas à le regretter. 

Il semblait k Martial qu'un rayon de so- 
leil illunrinait tout h coup le cabinet du 
directeur L-. 

— Merci, Monsieur 1 dit-U, la gorge ser- 
rée par la Joie et l'émotion. 

Pierre Signatel écrivit quelques mots sur 
une feuille de papier, et la remettant à 
Martial : 

— On vous sjnsploiera .à où vos connais- 
sances pratiques seront le plus utilisables.. 
Vous rfemanderei à voir le contremaître 
Bridon. Il aime les gens de benne volonté 
et qui marchent droit... 

Cappelle allait réitérer ses remercie- 
ments, lorsque Florent, qui se tenait dans 
J'ambre, et.que le directeur n'avait pas 
remarqué, «e rapprocha. 

— Parle donc de moi t murmura-t-il a 
l'oreille de son compagnon. 

Martial qui, dan« son trouble, avait 
oublié Pallier, s'empourpra; après avoir 
obtenu ai vite ce ou il sollicitait pour lui- 
même, il n'osait paus rien demander... ce- 
pendant il jugea lâche de naanquer à la 
promesse qui lui avait été, en quelque 
sorte extorquée, mais qui n'en était pas 
moins un eiig.\gement pn« d'agir en faveur 
de son camarade de rencontre. 

— Monsieur, hasarda-t-)l, est-ce que 
vous spriex assez bon pour vous occuper 
de... de <?elui-ei ? 

Le forgeron fit un pas en avant 
— S'il vous plali. Monsieur I dit-il de 

sa voix rude. 
Signatel t'^a les yeux sur cet homme 

robuste, k F aspect primitif, à l'ensemble 
brutal. Son regard profond scrutait cet 
être, 

*—. Allez trouver Bridon. «ssmme je vous 

ai expliqué, intima le directeur, en «'adres- 
sant k Martial, ne perdez pas de temps !, 
Je vais soager à votre compagnon... 

Martial s empressa de sortir, il était *a-i 
tisfaH de ne pas se trouver en tiers dann, 
la conversation qui allait suivre I , 

— Depuis eoennien de temps connaisses-*<( 
vous Martial Cannelle f interrogea 1« di- 
recteur «anas quitter Florent des yeux u» 
«eul  instant. j. 

Paulâsr hésite ; Il finirait un piège dans, 
la snenièr* dont La question était posée :j 
cbec lui, l'instinct suppléait à la flaesa«. 
Mai», comprenant que le mensonge lui fe-*J 
rait courir un grand péril, il dit la vérité» , 
coûte que c/iûte  ! 

— Appelle, Monsieur, est un camarade 
de reneonire ; noua nous sommes trouvés 
enisarable sur la route, allant tous deux K 
Pari« pour cheerber de l'ouvrage. Je l'aï 
prié de m'aider. Tl avait des protections «I, 
moi j'en manquais  L. * 

•- Pourquoi vwùex-voua k Paris ? 
»>- Je l'ai dit. Monsieur, pour travailler—^ 
— Il y a de l'ouvrage partout ; voué) 

n'été» pas marié ? 
— N'on Monsieur. 
— QiiîLf*1 volPe métier î 
— Forget »m. 
— Vous avet encore vos parent« t 
— Mon pè""? seulemenL 
— Que fait-il et où hanite-t-il \ 
— Il est forgeron à Yemanvill«-«***, 

Beauee... 
— Von« n'aviez «jsfl rester ores de lnt^< 

(A suivre.) 

EDMOND COZ* 

(Droits   d«   tradurH.,r\  st  O» 
tervét\k 


